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poincleurs ennemis quand ils les peuvent vaincre , leur abbatans latefte

pour avoir leur peau Se chevelure laquelle à leur retour à la mairon ils cÛc-

vent comme par forme de trophée : ils efpargnent les femmes & cnfens Ôc

les nourriflTent & entretiennent. A leur retour de la guerre ils .ippellent

tous leurs fujets,& les feftoyenr Seront bonne chère l'efpace de trois iours

& trois uidrsavecchanfons & danfes. • '>

Ils baillent es mains des Vieilles femmes qu'ils ont la peau &: chevelure

Leur rcli- de leurs ennemis,& les contraignent de danfer& chanter hymnes au So-
gton & leil comme le tenans autheur de leur vidkoire. Ils adorent le Soleil 6c la

rteftrcs.
-L^^g comme ftjnt les autres Américains. Ils rçfpcdtent fort leurs Prcftes

& leur adiouftent foy pource qu'ils font grands devins,lorciers & enchan-

teurs :Iis leur fervent auflî de Médecins & Chirurgiens, portans toufiours

quant & eux un fac avec herbei nicdecinales pour guericr les malades qui

pour la plufpart font malades deVairole : car ils font fort chauds & Véné-

riens,& appellent les femmes S>c filles enfans du Soleil. Chacun a fa propre

femme hormis le Roy,à qui il eft permis d'en avoir deux ou trois , à condi-

tion que la première efpoufee fera honorée par dcfllisles autres ôc tenue

feule pour Royne,& leurs enfans feuls déclarez héritiers de leurs biens. Se

fucceflcurs du gouvernement. Les femmes ont foing du mefnage , 8c

eftans enceintes ne font plus cognues de leurs maris , lefquels ne man-

gents rien de ce quelles ont attouché durant le temps de leur maladie. Il

fe trouve en ce pays là plufieurs Hermaphrodites de nature mafculine Se

féminine lefquels on employé abefoigner , Se auli a porter les muni-

tions Se provifions de guerre. Ceux ci peignent leurvifage &" portent

en leurs cheveux des plumes d'oifeau , afin de paroiftre tant plus redou-

tables.

Leur provifion eft de pain& de farine de Maiz, 8c du Miel. Ils roftififenc

leur farine pourlecontregarder tant plus longtemps: Se font auflî parfois

provifion. porter quant Seeux des poiflbns fecs roftis. En temps de famine ils man-

gent beaucoup d'immondicitez , meflans du fable 8c des charbons parmi

leur farine. AUans à la guerre leRoy marche le premier , tenant un dard

de l'une defes mains,8c de l'autre un arc, Se portant autour defes efpaules

une troufle avec des flefches , 8c les autres fuiyen: avec leurs arcs portans

leurs flefches en leurs cheveux on f.n leurs trôuflès. A l'approche , Se au

livrerde la bataille ils iettentdes crix efpouvantables félon la couftumc

des autres Barbares , Turcs Se Tartares. Ils n'entreprennent point

de guerre fans preallablc Confeil General , auquel eftèdl ils s'affèm-

blent tous les matins : Se eft: leur afièmblec en forme de croiflant ou

demi Lune autourde leur Roy , lequel fied au milieu fur une chaire en-

vironné des autres des deux coftez , Se eft: la chaire faite de neuf ron-

des pièces de bois : là tous le viennen.: faluer en grande révérence Se

Révérence honneur commençans depuis le plus vieil qui eflevant fes mains fur fa

Jemllcur teftes'efcrie : Ha, he, ya, ha, ha, à quoy les autres refpondent ,
Ha,

I^oy. ha. Cefte falutation achevée chacun s'affiei fur fon banc: 8c advenant

qu'on ait a traiter de quelque aflàire d'importance le Roy fait appeller

les Preftres lefquels ils nomment lavas , Se lesAnciens , demandant

- à un chacun d'eux leur advis. Cependant le Roy commande à cer-

taines femmes qu'elles ayent à luy préparer le Cafinam , qui eft un

breuvage ^it du jus de certaines fueilles , lequel eftant bouilli de-

vient clair : puis fe prefente l'Efchanfon eflevant lès mains en haut

pour luy donner la bçnedidion , Se aux aflîftansqui pareillement doi-

vent boire, puis prenant le breuvage le verfe tout chaud dans une cou-

pe de narcle'dc pçrie Se h prcfcntc preuaietemcnt; au Koy puis p^
fon
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